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,,  oLA  VENVE  DE  LA  ROY- 
NE  Dalgier  a Rome,  et 
du  baptefme  cl ’icelle , & de  fcs  ûx  en- 
fans  , & des  Dames  de  fà  compagnie;’ 
auec  le  moyen  de  fon  dépare. 

te  tout  prins , ^ tuduiSî  de  U copte  Itdienné^ 

- impnmee  à Mtlm  par  Barthélémy  Laum-^ 
non  ^ encejle  amee 


NOVVELLE  DE  V E N V E 

de  U Roy  ne  i biffer  a Rome  y 0^  du  Ra^tejme  diçei- 
le^  de  fes  fix  enfans  y&c. 


Onfeigncur,  dimâchc  der- 
nier, quifuftlequatriefmc 
d’Oâobre , iour  dédié  à la 
fefte  dugloricuxCôfeflTeur 
S.François^^print  portau 
lieu  du  Tybre  appelle  Ri- 

_ pajVnbriganrintout  neu6 

dans  lequel  eftoit  vne  tresbelTe  &:  trefuertueu- 
fe  Dame^queTon  did  eftrelaRoyne  d’Algier, 
accompagnée  de  vingt  deux  perfonnes , c eft  à 
fçauoir  dehuidEfclaues  Chrefl:iens,&  fix  en- 
fans  auec  leurs  nourriceSj&aultresDames  fes 
gouuernantes,  ^ vnfreredefon  mary.  Celle 
Daqie  poulTee  de  rEfprit  de  Dieu , ne  fe  fou- 
ciant  des  grandeurs  &:  dignitez  mondaines^ 
pourueu  qu’elle  peuft  acquérir  le  Royaume 
eternel  de  Paradis , fe  refoiuft  depuis  n’aguie- 
res  de  quitter  fon  mary,  duquel  elle  eftoit  au- 
tant aimeejqü  autre  Dame,qu’ileuft  en  maria- 
ge (fi  l’on  peut  dire  mariage  ^ qui  fc  faid  ainfi 
parmy  les  Payens)en  eftant  deuenu  amourelix 
pendant  quelle  eftoit  Efclaue  enGrece,  oùil 
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piuniqué  ce  fien  defir  à huiC:  Chrcftiens  Efr 
claues  3 qui  luy  eftoient  donner  du  Roy  fon 
mary  pour  fon  fcruice  , & eux  ayant  remercié 
grandement  Dieu  , pour  auoir  donné  à leur 
maîftrelTe  vne  fi  bonne  Sc  fain<fte  refolution, 
promifêt  de  luy  garder  fidelité  ^ tenir  fecretr 
îcfâdeliberatiô.  Elle  depuis  requérir  fonma- 
ry^qu’il  luy  picuft  de  CQmander  ^ qu  on  luy  fift 
jout  exprès  vnbrigantin,  propre  pour  s aller 
poiirmener  îufquesà  vn^  prochaine Seigneu- 
jrie  des  leurSj&auffi  pour  s aller  efgaier  fur  mer, 
corne  cft  la  couftume  des  grands  Seigneurs  &: 
Dames:  chofe  que  luy  fuft  tout  aiifTi  toft  accor- 
dée de  fon  maryxôme  celuy  qui  euft  pêfé  tou- 
te ^utre  chofe  de  la  fernme , que  cefte  cy.  Et 
parainfifpft  dpné charge  aprdiéts  Erclaiies  de 
faire  drefferlediét  brigâcin,  auec  tourediligé- 
ÇC3&  en  la  plus  belle  forme,  que  fc  peur  imagi- 
ner ; cequefufl  exécuté  aueeex-treme  viteflç. 
Or  corne  Dieupreftela  m^inp^iraidefpeciale 
à telles  enrreprinfes,  il  difpofa  fi  heureufement 
les  affairçs,quq  le  Roy  fou  m^ty  fuft  mandé  de 
venir  en  la  Cour  du  grand  Seigneur, par  lequel 
inandement il  füfi  cocrainéldefe  partirineq- 
tinçiin  Patquoy  ayant  diét adieu àla  femme 
bié  aimee,  & à fes  enfaiis,  auec  promefle  de  rq- 
tourneren  brief,  corne  aulïielle  fen  requerit 
ienpleuranrdlfe  partit.  A cefte  occafip  la  Roy- 
nc5ayât  cômandé  que  l’on  fift  eftay  du  btig^n- 
fin  défia  faiéEilfeut  trouué_fbiîjbpav&:  bien  e- 
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quippé.  Quelques  iours  apres  elle  feignit  defe 
vouloir  aller  esbatre  iufques  à ladite  Seigneu- 
rie, pour  paffer  l’ennuy  & fafcherie,  que  luy 
caufoit  l’abfence  de  Ibn  mary  : ce  quelle  ne 
peuk  faire  fans  que  le  frere  de  fondit  mary,  à 
qtii  elle  auoit  efté  recommandée  par  le  Roy  en 
fon  départ, nes’entremit^  toute  force  à luy  te- 
nir côpagnie.  Dequoy  ayant  conféré  auec  les 
Efclaues , ils  l’encouragerent grandement , & 
l’alTeurerét,  que  pourueu  qu’elle  euft  ferme  et 
peranceau  Dieufouuerain , toutes  chofcs  fuc- 
cederoienttres-heureufemenr,  & quüs  pour- 
uoyroientàtous  inconueniens.  Etainfilé  ver 
ftanttrefrichement.  & fe  chargeant  des  plus 

beaux^plusriches  loyaux, 6èentreautres‘d’v- 

ne  chaifne  de  perles  groffes,  rôdes, & blâchcs, 
qui  apres  plufieurs  tours  luy  arriuoit  iufques  à 
la ceinôture^laqueile  fdô Teftime des ioyaliers 
de  cps  quartiers  cft  prifee  plus  de  cent  mille  ef- 
çus,fans  le  refte  qu  elle  porta  à cachettes , afin 
den  eltrepasdefcouucrteparfes  damoyfelles 
qui  ne  foupiêt  pas  celle  fienne  intentiô,ou  tre 

vnegroires5raed’argét,qu’elleauoitdônéaux 

Eiclaues  pour  porter  en  labarque.Equioee  de 
çefte  façon  monta  iqr  fon  brigâtin  bienVarnv 
de  toutes  chofcs  necelTaires,  foit  pour  le  viure 
loit  poLirla  conduite  du  nauigage,&pcu  à peu 
yindrenta  sefloignetduriuage,  failànt  voile 
pn  haulte  mer:  dequoy  s’apperccuant  fondit 
Dcaii  rrcr^- 


forte  que  fe  Icuantde  cholerc  & s’efctiant  co- 
tre les  Efclaues,  lesmenalfa  de  les  faire  mou- 
rir, s’ils-ne  rebroulToient  la  route  versAlgier. 
Mais  tout  cela  ne  fcruit  de  rien,  d’autant  qu’ils 
cftoicnt  plus  forts  , & l’euflent  ietté  dans  la 
mer,  ne  feuft  que  la  Royne  les  en  garda.  Si  luy 
racompta  fort  amiayement  les  raifons  de  fon 
defparî , & comme  pour  l’amour  qu’elle  luy 
portoit,  ne  vouloir  pas  permettre,  que  luy  tuft 
faift aucun  defplaifir,  mais  qu’elle  levouloit 
bien  prier,  qu’il  fe  contêraft  de  venir  auec  foy, 
&c  qu’elle  fuy  feroit  cognoiftre , combien  elle 
i’aymoit,  luy  faifant  conquefter  vn  Royaume 
plus  grand,  que  celuy  de  fon  frere , entendant 
le  Paradis.  Mais  luy  ne  prenant  pas  en  paye- 
ment ces  bonnes  remonîlrances  deuint  com- 
me enragé , fi  qu’elle  feuft  contrainte  de  com- 
mander délelier , & le  rnettre  de  fon  beau  lôg 
au  brigantin.'  Apres  fe  tournant  versfes  Da- 
moyfelles , les  conforta , remonftrant  comme 
elles  deuoientfe  contenter  de  cefte  aduentu- 
re,  leur  promettant  de  les  coduireenvn  pays, 
où  elles  demeureroient  4e  plus  en  plus  con- 
tentes. Ainfi  doneques  gaignees  tant  par  fa 
doulceur  & bonne  grâce,  que  par  les  menaces 
des  Efclaues,  eftant  la  mer  calme  , &C  propice, 
fe  laift’erent  conduire, & bien  toft  apres  arrkia- 
rent  à Maiorque  ; où  elles  furent  receues  de 
l’Euefquc,  en  grand  ioye  &fefte,  comme  on 
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ftume  défaire,  qui  les  baptîza  toutes,  excepté 
le  beaufrere  , qui  demeura  obfliné,  ôc  fort  mat 
contantdetout  ce  quis  eftoitpaffé.S  eftant  là 
repofeespar  quelques  ioursen  la  cité  de  llfle 
deMaiorque,  par  lediétEuefqueeftâts leurs 
viures  abondamment  renforcez  , finglerent 
vers  Rome,  pour  receuoir  aux  pieds  de  fa  fain- 
étetéfa  benedivSion.Encefl:  equippagecefte 
noble  & magnanime  Roync  auec  toute  fa  co- 
pagnie  aborda  icy  Dimanche  pafféjoüee  grâ- 
dement  & prifee  autant , comme  elle  a efté  ad- 
mirée d’vnc  fi  faindle  refolütion,6^:  d ’vn  fi  grâd 
courage, qu  elle  a eu  en  s’expofant  à tant  de  dâ- 
gers.  Mefmes  que  foudain  que  Ton  s’apper- 
ceuft  de  lefchauquette  d’Algier,  que  la  Roy  ns 
paffoit  oultre , on  la  pourfuiulft  auec  plufieurs 
fufteSjdequoy  elle  eftant  adiierrie  fe  rnift  à ge- 
noux,priant  noftrc  feigneur  quilnei  abando- 
nalTe  point , comme  il  n a faiél,  ny  elle  ny  ceux 
qui  ont  bonne  eiperancé  en  luy:  éc  diû  on  que 
ce  brigâtin  ne  fembloit  pas  couler,  mais  voler, 
& que  les  mariniers  à peine  touchoient  les  ra- 
mes du  nauire,&:  voguoient  neantmoins  d Vne 
extreme  roideur.  Ainfi  dôques  fans  courir  aul- 
tre  empêchement  la  Royne  & fes  compagnes 
font  arriuees  à Rome.Tout  incontinent  qu  el- 
le euft  prins  port  elle  donna  fon  brigantin  à fes 
pauureSjmaisfideleSjEfclaueSj&lalibertéquât 
& quant  fi  long  temps  defiree,auec  vnebonne 
fomme  d argent^donc  ils  font  demeurez  riches 
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rrcfcontents  : Sc  dit  on  que  pour  recognoif- 
fancedeieur  fidelité  de  peine  ils  feront  recorn- 
penfez  de  fa  Sainétetéô 
La  Royne  auec  tout  fon  train  fuft  prinfe  en' 
fon  brigantin  par  h vencrable  Archiconfra- 
ternité  du  Cofalon , de  ainfi  conduidc  iurques 
à RomCj  de  amenée  à fon  logis^  où  par  le  corn- 
inandetnent  de  fa  Saindetc  auoit  efté  faide 
toute  la  prouifion^  quieftoit  neceffaire  pouf 
receuoir  vne  telle  Dame.V  oilà  ee  qui  c eft  pre- 
fenté  ces  fours  paffez  pour  le  tous  faire  enten- 
dre. Si  autre  chofè  furuient  digne  deremar-^ 
quer,<  ie  n efpargneray  ny  peine  ny  papier^à  fin 
de  vous  feruir,  ielôn  que  le  fçay  que  vous  defi- 
fez  : de  à tant  feray  fin  à la  pf efente , vous  baî- 
fânt  humblement  les  mainsv&  priant  lê  Créa- 
teur vous  donner 

Mon feigneu r ^ en  fant é longue  de  heu reufe  vie/ 
De  RoméjCe  feptiefme  Odobre  1587. 

Voftre  tref-humble  & tref-affedionné 
(eruiteur^  Po  N« 


